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€i}\it%nm  d^  la  Cr^ix 
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^    .J.    .J*    .§« 
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JESUS,  qui  jamais  com- 
prciidra  vos  douleiirs  !  l^^s 
iiiiqiiites  dii  monde  iJCvSaient 
sur  vos  epaiiles  pins  lourde- 
ineiit  que  le  poids  de  la 
'.    i>  Croix,  que,  vous  portiez.  Oui 

•■'■'•"  C      ^.         *         «.  !.  ^  c   *•  ■-    '  ^' 

comptera  vcis -p! ai !^St ?-' ;Depui"sdL\s  outrages 
du  Jardin  des  Oliviers  jusqu'au  perce- 
ment  de  voire  Coeur,  quelle  serie  ininter- 
roinpue,  passant  par  la  flagellation,  le 
couronnement  d'epines,  le  portement  de 
la  Croix,  le  depouillement  et  le  crucifie- 
ment  !   Mais  surtout,  comment  penetrer 


—  3  — 

dans  le  Sanctuaire  de  voire  Ccxiir  ado- 
raljlc  pour  y  conteinplcr  tout  ce  que  vous 
avez  souffert  pour  les  hommes?  O  vTesus, 
dites-nous  vos  secrets,  afin  que  nous 
vous  aimions  davantage  en  counaissant 
mieux  votre  amour. 

Marie,  notre  tcndre  Mere,  vous  dont 
le  coeur  tres  pur  ctait  si  intiniement  uni 
a  celui  de  votre  Fils,  aidez-nous  a  coiii- 
prendre  ce  uue  ce  Divin' Ccour  a  endure 
pbur  noils. 


excrcice  du  ebcmitt  de  la  Cr&ix 


AVANT  CHAQUE  CONSIDERATION 


V.  A(lor;i!iius  le  Clinste 
et  beneiliciiiius  tibi. 

R.  Quia  j)er  sanctain 
cruceiu  tuaiii  redemisti 
inunduin. 


V.  Nous  vous  adorons, 
o  J^sus,  et  nous  vans 
b<!Mii.ssons. 

R.  Parce  que  vous  avez 
rachet^  le  inoiide  par 
votre  Sainte  Croix. 


•!- 


APRES  CHAQUE  CONSIDERATION 


Pater  noster,  etc. 
Ave  Maria,  etc.:  \,  ^    , 
Gloria  Patri,  etc. 


i « 


»    <    «•  c 


«  • 


Notre  Pere,  etc. 

Je  Vous  j^aIuc,  *>?arie/etc. 

ti;...-     :•:      ':     :    : 

( jloi^ e  Viu  'Pere,  ^W.  *. ' 


V.  Miserere  nostri,  Do- 
minie. 

R.  Miserere  nostri. 

V.  Fideliuni  aninue  per 
misericordictin  Dei,  re- 
quiescant  in  pace. 

F.  Amen. 


V.  Ayez  pitie  de  nous 
Seigneur. 

R.  A\^ez  pitie  de  nous. 

V.  Que  les  anies  des 
fitlcles  reposent  en  paix, 
par  la  mis^ricorde  de 
Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 
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lerc  vSTATlON 


JKSUvS   KST   CONDAAINK  A   MOKT. 


f  D 


\ 


KVANT    le    tribunal  de  Pi- 


late, Jesus  innocent  ententl 
les  cris  dc  iiiort  qui  reten- 
^^.  tisscnt    autour    de    lui.     H 

^(^.^        entend    les    fausses   accusa- 
^^  tions,      les      claiueurs     qui 

pxcsscnt  h\  Oouvtrhcur  Uc.ihain,  les  im- 
precations d'e  cette'^Ioule  eii'  delire,  les 
sourds  grondeiiients  de  la  haine.  11 
entend  enfin  la  condamiiation  qui  sort 
de  la  bouche  de.  Pilate. 

— O    Jesus,     que    pensait    alors    votre 
Coeur  dans  votre  patient  silence  ? 


—  6  — 

— Je  pensais  a  toi,  6  mon  fils  ;  panni 
loutes  ces  voix  qui  condamnaient  mon 
innocence,  panni  ces  clamcurs  qui  de- 
mandaient  ma  m^ort,  panni  ces  vocife- 
rations de  la  haine  qui  reclamaient 
r  effusion  de  mon  sang,  je  distinguais  ta 
voix  !  Que  de  fois,  par  tes  peclies,  n'as- 
tu  pas  crie  :  enlevez-le,  enlevez-le  !  i  — 
Je  ne  veux  pas  qu'il  regne  sur  moi  !  — 
Non 

son  sang 

le,  crucifiez-le  !  !  —  Ton  mepris  et  ta 
haine  retentissaient  douloureusement 
dans  mon  Coeur.  Tu  m'as  condamne  a 
mort,  moi  qui  t'ai  donne  la  vie  ! 


,•.•••.*«•...    • 


pas  tj-ejius,  .ijncai»*Barabb*as  t: — ,*©ue 
;anpf  retombe  sur  moi  !  ^— •Cnitiiifez- 


Heme  STATION 


JESUS  EST  CHARGE  DE  SA  CROIX 


€ 


'EST  ail  supplice  de  la 
Croix  que  Pilate  condamne 
Jesus.  Supplice  le  plus 
ignominieux,  s  o  u  ff  r  ance 
atroce,  mort  cnielle.  Le 
condamne  doit  lui-iiieme 
porter    sa    croix    jnsqu'au    lieu    de    son 

supplice.     Elle    est   preparee,    on   la   lui 

presente. 

— Quels  furent  les  sentiments  de  votre 
Coeur,  lorsqu'il  se  trouva  en  presence  de 
cette  Croix  ou  vous  deviez  mourir  ? 


\ 


—  8  — 

— J 'avals  desire  d'un  grand  desir  dc 
nioiirir  pour  toi  siir  la  Croix.  En  la 
voyant  je  Tai  aiinee,  je  Tai  embrassee 
avec  amour,  je  I'ai  chargee  sur  mes 
epaules  avec  courage.  Je  savais  que 
c'etait  par  la  Croix  que  je  devais  te 
sauver,  par  la  Croix  que  je  dev^ais 
t'attirer  a  moi,  par  la  Croix  que  je 
devais  regner  sur  toi.  Mon  Coeur  a 
telloment  aime  la  Croix  qu'elle  y  a  ete 
plantee  comme  le  digne  couronnement 
de  mon  amour  et  comme  une  preuve 
incontestable  que  je  t'avais  aime  jusqu'a 
donner  ma  vie  pour  toi  ! 


—  9  — 


Illeme  STATION 


JESUS  TOMBE  POUR  I.A  lere  FOIS 


f  1 


>#s. 


ESUS,  avec  courage,  avait 
charge  la  Croix  sur  ses 
epaules,  mais  elle  etait  si 
lourde  et  lui  etait  si  faible! 
Tesante,  cette  Croix,  de 
tout  le  poids  des  iniquites  du  monde  ! 
Et  qui  les  coinptera,  qui  les  inesurera, 
qui  les  pesera  ?  Jesus  etait  affaibli  par 
la  perte  de  son  sang,  par  inille  tor- 
tures... il  chancelle,  il  toiiibe  ! 

— 0  vTesus,  pendant  que  vous  tombez 
ainsi  sous  le  poids  de  votre  Croix,  quelle 
est  la  pensee  de  votre  Divin  Coeur  ? 


—   U) 


— Je  pensais  a  ta  premiere  chute.  Je 
t'avais  donne  la  grace  et  rinnocence  au 
bapteme,  je  t'avais  fait  mon  enfant, 
ornant  ton  ame  des  precieuses  vertus  de 
Foi,  d'Esperance  et  de  Charite,  je 
t' avals  promis  mon  Ciel.  Tu  as  me- 
prise  tons  ces  bienfaits,  renonce  a  mes 
promesses,  outrage  mon  amour  !  Com- 
ment mon  Coeur  aurait-il  pu  rester 
insensible  a  cet  outrage  ?  Mon  Coeur  si 
tendre  et  si  bon  a  ete  profondement 
blesse  de  ta  premiere  chute  mortelle. 
Sous  ce  coup  brutal  je  suis  tombe  ! 


~  11  — 


IVeme  STATION 


JESUS  RENCONTRE  SA  SAINTE  MERE. 


3 


ESUS  ne  marcliera  pas  seul 
sur  le  chemin  du  Calvaire  ; 
Marie,  vSa  Mere,  qui  I'a 
tant  aiiiie,  voudra  le  siii- 
vre.  N'est-elle  pas  notre 
coredemptrice  ?  EUe  va 
done,  courageuse  quoiqiie  brisee  de  dou- 
leiir,  a  la  rencontre  de  son  Fils.  Quelle 
penible  rencontre  que  celle  de  ces  deux 
Coeurs  si  aimants  et  si  tendres  ! 

— Dites-nous,  6  Divin  Fils  de  Marie,  ce 
qui  se  passa  dans  votre  Coeur,  a  la  ren- 
contre de  votre  Mere  tant  aimee  ? 


—   12  — 

— Cetle  rencontre  fut  a  la  fois  pour 
moi  line  consolation  et  ar  redoublement 
de  peine  :  une  consolation  en  voyant 
que  le  coeur  de  nia  Mere  etait  uni  au 
mien  dans  ce  moment  de  douleur  infinie; 

mais  aussi  quelle  peine  de  voir  celle  que 
j'aimais  tant  plongee  dans  un  ocean 
d'amertunie,  souffrant  dans  son  ame 
tout  ce  que  je  souffrais  moi-meme.  Com- 
bien  mon  Coeur  fut  contriste  en  pensant 
que  ma  divine  Mere.serait  outrag.ee  par 
ses  propres  enfants  dans  le  cours  des 
siecles  !  Nos  deux  coeurs,  en  cette  ren- 
contre, t'aimerent  davantage.  Mon  fils, 
avec  mon  Coeur  aime  le  Coeur  de  ma 
Mere  ! 


-   13 


Verne  STATION 


SIMON   LK   CYRKXKEN   AIDE   JKSUS   A 


PORTER   vSA   CROIX 


•A* 

••v.* 


KSUS  est  cliancelaiit  sous 
le  lourd  fardeau  de  la  croix, 
il  lie  inarclie  qu'a  grand'- 
peiiie,  il  avance  bien  lente- 
inent.  Ses  eiineinis,  crai- 
gnaiit    de    le    voir    expirer 

sous    le    faix,     contraigncnt    Simon    de 

Cyrene,   tin  homnie   qui  passe,   a  porter 

la  Croix  avec  lui. 
— 0  Jesus,   cet  acte  de  compassion,   ce 

secours  toucha  sans  doute  votre  Coeur  si 

tendre  et  si  reconnaissant. 


—   14  — 

— Moll  C(xur  fill  cii  effet  rern-pli  de 
recotiiiaissance  et  de  lui  s^echappf'^rent 
(les  graces  de  conversion  qui  allerent 
de  mon  Cociir  an  coenr  de  Simon.  Si  tn 
vonlais  conipatir  a  mes  sonlirances, 
m' aider  a  porter  nia  croix,  tu  t'assurc- 
rais  ainsi  les  faveurs  divines,  mon  Coeur 
ne  saiirait  etre  ingrat.  Trends  ta  croix 
et  snis-moi  ;  le  chemin  de  la  sonflrance 
est  celni  de  la  gloire.  Mon  Coeur  forti- 
fiera  le  lien  afin  qne  In  pnisses  marcher 
dans  les  voies  de  la  saintete.  Prends  ta 
croix  si  tu  veux  etre  mon  disciple,  c'est 
la  condition.  Refuseras-lu  de  la  rem- 
plir  ?  La  croix  devient  douce  quand  on 
la  porte  avec  generosite,  avec  amour, 
quand  on  la  porte  avec  moi  ! 


IT)  — 


VIeme  STATION 
UNE  FEMME  PIEUSE  ESSUIE  LA  FACE 

DE  JES  ;s. 

KNDANT  le  cortege  d'insul- 
teiirs  et  de  bourrcaiix  qui 
conduisaieiit  Jesus  a  la 
niort,  une  feinme  touchee 
de  compassion  dcvant  le 
triste  etat  oii  elle  voit  son 
Mailre,  s'approche  de  lui,  et  de  son 
voile  elle  essuie  la  divine  Face  souillee 
par  le  sang,  la  poussiere,  la  sueur,  les 
cracliats.  •    . 

— Quelle  fut  T  impression  de  votre 
Coeur  quand  votre  face  s'imprima  sur  le 
voile  de  Veronique  ?  Dites-le  nous,  Divin 
Sauveur. 


— Je  peiivSais  a  tons  les  outrages  qui 
mc  seraient  fails  dans  le  cours  des  ages, 
lis  vont  droit  a  mon  Cocur  tons  ces 
blasphemes  que  les  hoinnies  proferent 
coinine  des  dainnes,  ces  impietes  qui 
profanent  iiion  Xoiu  Divin,  mes  attri- 
buts  infinis,  ces  provocations  a  nia 
justice,  ces  abus  de  ma  misericorde,  ces 
sacrileges  et  ces  profanations.  Si  tu  le 
voulais,  comme  Vcronique,  lu  console- 
rais  mon  Coeur  par  la  reparation  de  ces 
injures  et  de  ces  outrages.  Je  suis  ton 
Uieu,  vois  ma  Face  sacree  souillee  par 
la  malice  des  homines,  viens  reparer  et 
j'imprimerai  ma  Divine  Face  dans  ton 
coeur. 


—  1 


Vllume  vSTATlON 


JESUS  TOMBE  UNE   DEUXIEME  FOIS 


C 


mmmm 


KvS  bourreaiix  barbares  mal- 
traitcnt  la  Divine  Victimej 
ct  Jesus,  sous  la  sacrilege 
poussee,  toiiibe  a  tcrre  une 
deuxieiue  fois.  Cost  avec 
peine   qii'il   se   releve,    tant 


ses  forces  rabaudonnent. 

— 0  Dieu,  gisant  a  tcrre  une  deuxieiiie 
fois,  sous  la  huee  de  vos  cruels  bour- 
rcaux,  que  pensiez-vous  du  fond  de  cette 
humiliation  ? 


-   IS  — 

— J'eprouvais  alors  un  rcdoublcincnt 
de  doiiU'ur  en  pciisant  a  Ics  iioiiibrciises 
clinics.     Si  sonvcnt  In  es  vcnn  dcniandcr 

le  pardon  a  nion  Coenr  !  Te  Tai-je 
refnsc  ?  Ne  nie  snis-je  pas  engage 
d'avance  a  te  pardon ner  qnand  tn  revien- 
drais  a  nioi  avcc  les  sentiments  de  la 
donlenr  et  dn  repentir  ?  Ivt  qne  de  fois 

tn  as  ainise  de  ma  toxite  misericordiense 
bonte,    ne   te  relevant   qne  ponr   tomber 

encore,  sans  te  sonvenir  de  ton  Sanvenr 
qne  tn  ontrageais  sans  cessc.  Aie  pitie 
de  nioi,  6  nion  enfant,  n' offense  pins 
ttion  Divin  Coenr  par  tes  criminelles 
rechntes,  ne  te  niets  pas  an  nombre  de 
mes  persecntcnrs,  toi  qne  j'ai  coml)le  de 
tant  et  de  si  douces  faveurs. 


—  ly  — 
VIIKine  vSTATlON 

JHSUS  CONSOLE  LKS  KKMMES  I)K 

JKUrSM/nM. 
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UR  sa  route,  Tcsiis  rencon- 
tre (les  feninies  qui,  navrecs 
de  le  voir  en  un  si  triste 
etat,  tout  defigure  et  san- 
glaut,  inarcliant  a  la  inort 
entre  deux  voleurs,  ne  peu- 

vent  retenir  leurs  larmes.    Elles  pleurent 

sur  lui. 
— O     Coeur     compatiSvSant     de     Jesus, 

auriez-vous    pu    voir    couler    les    larmes 

liumaines  sans    vous    laisser  attendrir  ? 

Consolez  aiissi  mon  ame. 


—  20  — 
— O  iiioii  enfant,  si  in  veiix  nics  conso- 
lations, plcure  avec  moi!  Mon  Ccx^nr  fnt 
en  cffet  tonche  par  ces  lamentations,  et 
nne  iniinense  compassion  s'empara  de 
moi.  J 'ens  pitie  de  ces  femmes,  de  lenrs 
enfants,  de  la  cite  deicide,  dn  monde 
entier,  de  cc  monde  conpable  qui  fait 
monrir  son  Dien.  A  ce  moment,  j'eus 
pitie  de  toi  en  particulier,  car  je  snis 
innocent  et  tu  es  conpable.  One  te 
reserve  la  justice  divine  si  tu  ne  pleures 
et  ne  fais  penitence  ?  I^ave  ton  peclie 
tout  a  la  fois  dans  tes  laniies  et  dans 
mon  Sang  Redeinpteur.  11  ne  pent  y 
avoir  de  plus  digue  sujet  de  pleurs  que 
tes  peclies  et  ma  douloureuse  Passion  qui 
en  a  ete  la  consequence. 


—  21 


IXeme  STATION 


JESUS  TOMBE  UNE  TROISIEME  FOIS 


$ 
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UR  le  point  d'arriver  au 
sommet  du  Calvaire,  sous 
le  fardeau  de  la  Croix, 
Jesus  tombe  une  troisieme 
fois.  Celui  qui  est  la  Toute- 
Puissance  devient  aux  veux 
de  Tunivers  la  toute  faiblesse. 

— 0  Jesus,  votre  Coeur  est  done  insa- 
tiable de  souff  ranees.  N'etait-ce  pas 
assez  que  d'etre  tombe  deja  deux  fois 
sur  la  route  du  Calvaire  ? 

— Ne  trouves-tu  pas,  mon  enfant,  que 
ce  soit  assez  pour  toi  d'etre   tombe  si 


—  22  — 

souvent  dans  le  chemin  de  la  vie?  Oiieile 
peine  n'as-tu  pas  faite  a  mon  Coeur  :  je 
t'eclairais  et  tu  chercliais  les  tenebres;  je 
te  comblais  de  mes  faveurs  et  tu  les 
meprisais  ;  je  te  poursuivais  et  tu  me 
fuyais  ;  je  te  donnais  la  vie  et  tu  courais 
a  la  mort  ;  je  t'offrais  mon  ciel  et  tu 
preferais  Tenfer^;  je  t'aimais  et  tu  me 
haissais.  C'est  a  ta  poursuite  que  je 
suis  tombe  ainsi.  O  mon  enfant,  quand 
done  t'arreteras-tu  dans  le  chemin  de 
ringratitude  et  de  la  perdition  ?  Mal^re 
tes  offenses  j'ai  eu  pitie  de  toi,  n'auras- 
tu  pas  pitie  de  moi  ton  Sauveur  en  me 
voyant  ainsi  tombe  sur  le  chemin  ? 


—  23  — 


Xeme   STATION 


JESUS  EST  DEPOUIIvLE  DE  SES  VETE- 
MENTS   ET  ABREUVE  DE  FIEL. 


C 


m^m. 


A  Sainte  Victime  CvSt  arri- 
vee  au  lieu  de  son  supplice, 
sur  le  Golgotha,  elevation 
liors  les  portes  de  Jerusa- 
lem, oil  Ton  execute  les 
malfaiteiirs.  lyes  bourreaux 
se  saisissent  de  Jesus  et  arraclient  ses 
vetements  colles  aiix  plaies  sans  nombre 
ouvertes  par  la  flagellation. 

— 0  doux  Agneau,  vous  gardez  le 
silence,  mais  votre  Coeur  soulfre  plus 
encore  que  votre  corps;  que  pensiez-vous 


~  24  — 

quand  on  vous  arrachait  ainsi  vos  vete- 
ments,  et  que  Ton  vous  abreuvait  de 
fiel  ? 

— Mon  Coeur  pensait  aux  values  et 
frivoles  attaches  dii  tien.  Je  t'ai  doune 
un  coeur  large  et  profond  pour  pouvoir 
le  remplir  moi-meme,  je  t'ai  donue  de 
pouvoir  aimer.  Mais,  helas,  tu  attaches 
ce  coeur  aux  ephemeres  vanites  du 
monde,  tu  le  remplis  de  bagatelles  qui 
passent  en  te  decevant.  IvC  peche  obtient 
ton  amour  et  tu  ne  me  donnes  que  ton 
indifference  ou  ta  haine  !  Ah  !  mon 
enfant,  detache  ton  coeur  de  ce  qui 
passe,  depouille-le  des  affections  crimi- 
nelles  qui  le  souillent  pour  le  revetir  de 
ma  justice,  de  ma  grace  et  de  ma 
saintete. 


25 


Xleme  STATION 


JESUS  EST  CLOUE  A  LA  CROIX. 


"iij.m 


ES  executeurs  se  saisissent 
de  Jesus,  mais  de  lui-ineme 
il  s'etend  sur  la  Croix  qui 
est  Tautel  de  son  sacrifice 
et  le  trone  de  son  amour. 
II  presente  ses  pieds  et  ses 

mains  pour  etre   transperces   et   clones. 

Les  coups  de  marteau  retentissent  et  la 

Divine    Victime    est    fixee    au    bois    du 

gibet. 
— N'etait-ce  pas  votre  Coeur,  6  Jesus, 

qui    dictait    votre    generosite  ?     Quelle 

bonte  dc  votre  part  ! 


—  26  — 

— Oui,  trkon  enfant,  mon  Coeur  a  voulu 
que  je  iiite  donne  a  toi  sans  reserve  et 
c'est  sous  son  impulsion  magnaninie  que 
j'ai  presente  mcs  mains  et  mes  pieds 
pour  etre  perces  par  les  clous.  Mon  Coeur 
voulait  que  je  me  fixe  a  cette  Croix  pour 
que  le  tien  piit  toujours  m'y  trouver.  Tu 
as  clicrche  ton  bonheur  dans  les  creatu- 
res, et  ton  bonheur  etait  attache  a  la 
Croix  !  Viens  a  ma  Croix,  la  tu  me 
trouveras  toujours,  je  ne  })uis  m'enfuir, 
mon  Coeur  a  voulu  que  mes  pieds  y 
fussent  fixes  par  de  gros  clous  !  Viens  a 
ma  Croix,  tu  y  trouveras  toujours  mes 
bras  amoureusement  etendus,  mon  Coeur 
a  voulu  les  y  doner  dans  cette  attitude 
du  pardon  et  de  T  amour  ! 


Xlleme  STATION 


JKSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 


ROIS  lieures  durant,  le 
Verbe  eternel  de  Dieu  fait 
homme  souffre  son  agonie 
sur  la  Croix  on  il  va  iiiou- 
rir  pour  le  genre  liumain. 
Dii  haul  de  cette  Croix  son 
Coeur  contemple  le  monde 
et  le  domine.  De  la,  ce  Coeur  Divin  veut 
regner  sur  nous. 

,,  — O  Jesus,  que  du  haul  de  votfe  Croix 
votre  Coeur  nous  dicte  ses  lois.  Nous 
vous  reconnaissons  pour  le  Roi  Immor- 
tel  des  siecles.     Regnez  sur  nous  ! 
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— La  loi  de  mon  Coeur  n'cst  qu'unc  loi 
d' amour  :  aime-inoi  puisqiie  je  t'ai 
aime  !  Je  I'ai  aime  jusqii'a  mourir  pour 
toi  :  que  pouvais-je  faire  de  plus  ?  I)u 
haul  de  ma  Croix  mon  Coeur  a  pardonne 
a  ton  coeur  coupable,  il  a  prie  pour  lui. 
Mon  coeur  a  cu  soif  de  ton  amour  !  Oh, 
dis,  mon  enfant,  quand  done  m'aimeras- 
tu  ?  Je  t'ai  donne  ma  Mere  du  liaut  de 
ma  Croix,  j'ai  epuise  toutes  les  sources 
de  ma  tendresse,  je  t'ai  ouvert  mon 
Coeur  par  la  lance  du  soldat,  viens  t'y 
purifier  dans  Teaii  et  le  sang  qui  en  de- 
coulent,  viens  t'y  consumer  de  T amour 
qui  Tembrase. 


—  -20  - 
Xllleiiic  vSTATION 

JlCSrS   KST   DKvSClvNDU    DIv   I.A   CROIX   KT 
KiailS  IvNTRlC  LKS  BRAS  DK  SA  Ste  MERK. 


IVvSl'S  est  inort  pour  noire 
amour.  Son  Cciiur  Divin  a 
ccsse  (le  batlre,  niais  alors 
nieme  que  la  vie  ne  Taninie 
plus  il  est  encore  outrage  : 
le  solclat  Ta  perce  de  sa 
lance  !  VA  maintcnant  ce  Corps  sacre 
est  (lesccndu  de  la  Croix;  Marie,  la  Mere 
des  douleurs  le  recoil  dans  ses  bras. 

• — 0  Marie,  dites-nous  Ics  amabilites, 
Ics  lendresses  et  T  amour  de  ce  Divin 
Ccxiur  transperce  pour  notre  saint. 
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— Le    Coeur    de    mon    Fils    voiis    est 

oiivcrt,  la  lance  vous  a  fraye  le  cliemin 

pour    que   vous    puissiez    y   penetrcr,    en 

faire  voire  asile  assure,   voire  repos  et 

voire    deiiieure.     Reslez    dans    ce    Coiur 

Sacrc    par   Tetat    de    grace,  enflammez- 

voi.is-y  d' amour  par  une  ferveiir  loujours 

croissante  que  vous  cominuniqueront  les 

fiammcs  ardenles    qui    brulent  dans  ce 

foyer  de  charite.     Ce  Coeur  vous  a  oime, 

il    vous    ainie    loujours,    peul-il    mieux 

vous    le   prouver    que    par   ses    douleurs 

inlimes  ?  II  s'est  livre  pour  vous,  pour 

vous     il     a     ele     Iransperce.     Venez     el 

adorez-le  pendanl  que  le  Corps  Sacre  de 

mon  Jesus,  refroidi  par  la  mort,  repose 

enlre     les     bras     de     mon     inconsolable 
douleur. 


—  31  — 
XlVeme  vSTATlON 

JESUS   KST   MIS    DANS    I.K    TOMBKAU. 


E  sacrifice  est  consoiuine  ! 
Pour  s' assurer  de  la  mort 
de  Jesus,  le  soldat  remain 
a  perce  le  Coeur  de  Tado- 
ble  victiiiie.  Et  uiainte- 
nant,  avant  que  la  nuit 
n'envcloppe  Jerusalem  la  deicide,  le 
corps  du  Rcdempteur  est  mis  dans  le 
tombeau  que  lui  off  re  Joseph  d'Arima- 
tliie. 

— Votre    Cocur,    6    Jesus,    a    cesse    de 
battre,  mais  il  n'a  pas  cesse  d' aimer.  La 
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(livinite  nc  s'est  pas  separcc  de  hii.  Sous 
la  pierre  dii  toiiil)eau,  dans  Ics  ombres 
de  la  iiiort,  je  T adore  et  je  le  reconnais 
comiiic  Ic  Ccxjiir  d'lin  Dieii,  nic  donnant 
dans  la  niort  iiienie,  la  plus  eclatante 
preuve  de  son  amour  pour  moi. 

— Pouvait-il  1' aimer  davanlage,  ce 
Coeur,  qui  s'est  consume  d' amour  pour 
toi  tons  les  jours  de  ma  vie  et  qui  main- 
tenant,  av^ec  les  dernieres  gouttes  de 
sang  et  d'eau  vient  de  donner  ses  der- 
nieres palpitations?  Ce  Coeur  bat  encore 
pour  toi  dans  la  Sainte  Eueliaristie  et 
dans  les  splendeiirs  des  cieux!  II  t'aime! 
que  doit-il  fairc  davantage  pour  sc  faire 
aimer  ? 
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